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tanne. A celt, quoi détonnant, puisque l'homme, par aon corps, eat 
classé avec Us anthropoïdes dans le groupe des mammifères supé­
rieure*.

Mais si la comparaison devient approfondie, réellement ecientl- 
fique, elle creuse un abîme— a gulf—entre les deux (Huxley); elle en 
fait deux êtres totalement différents, tellement qu’au témoignage de 
Russell Wallace, le co-fondateur du Darwinisme, le corps de l’homme 
n'a pu provenir d’un corps elmlsn sans l’intervention d’un être Intel­
ligent qui aurait perfectionné le corps du singe pour le rendre apte 
aux fonctions humaines.

L. Perrin, p. a. s.
Séminaire de Philosophie.

(A suivre)

LA DRENIERE PAROLE D’UN CANCEREUX

Bonn, un professeur allait opérer un campagnard 
atteint d’un cancer à la langue. De nombreux 

élèves se pressaien t autour du maître. L’éminent chi­
rurgien avertit le malheureux qu’à mettre les choses au 
mieux, il devait se résigner à perdre la parole.

“ — Si vous avez, lui dit-il, un désir à exprimer, faites- 
le maintenant. Songez bien que c’esi. la dernière parole 
que vous prononcerez de votre vie. Après l’opération, 
vous demeurerez muet ”.

Tous attendaient anxieux.
Le paysan courba un peu la tête, et soudain, ces mots 

partirent de ses lèvres : “ Loué soit Jésus-Christ ! ”
Une vive émotion s’empara de tous, et des larmes per­

lèrent sur les joues du chirurgien.
L’opération eut lieu, et l’homme resta muet. La foi 

peut-elle dicter au cœur une parole plus sainte et plus 
élevée ?


